
Le raffinage du pétrole et la culture
des tomates pourraient aller de pair

La raffinerie de Petrofina Canada à
Pointe-aux-Trembles (Québec) produira
cette année quelque neuf tonnes de
tomates dans le cadre d'un projet-pilote
de conservation de l'énergie, annonce un
article du Droit (28 juin).

Les tomates sont cultivées suivant le
procédé hydroponique (les plants
poussent dans une eau additionnée d'élé-
ments nutritifs et non dans la terre) dans
une serre contenant 850 plants aménagée
à l'ombre des colonnes de distillation de
pétrole.

La principale caractéristique de ce
projet réside dans le fait que la chaleur
nécessaire à l'exploitation de la serre est
récupérée de l'eau de condensation des
chaudières de la raffinerie.

Le chauffage des serres en exploitation
permanente représente aujourd'hui 60 p.
cent des coûts de production. La
récupération des diverses sources de
chaleur d'une raffinerie au service de la
culture en serre de légumes permettrait de
faire d'importante économies.
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